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Les Concours pour 

la Magistrature 

En instituant d^s concours 

pour l'entrée ou pour l'avance-
ment dans la magistrature, M. 

Sarrien a voulu reprendre une 
expérience faite déjà il y a une 

trentaine d'années par M. Du-

faure et qui n'avait pas donné 

de très brillants résultats. 

Le principe du concours est 

défendable sans doute, mais il 

ne faut pas en avoir le fétichis-

me. 
Nous admettons très bien 

qu'un futur magistrat doive 

avoir des connaissances de 

droit indispensables, mais ce 

n'est pas tout. 
A côté de ces connaissances 

en droit que l'on peut acquérir 

avec du travail et de la mémoi-

re, il est d'autres qualités non 
moins nécessaires : à savoir la 

rectitude du jugement, la saga-
cité, de pénétration, un peu 

l'expérience des hommes et des 

choses. 
Toutes ces qualités se mani-

festeront-elles dans un con-

cours ? Nous avons connu des 

magistrats très ferrés en droit, 

le cerveau bourré de tous les 

cas de jurisprudence recueillis 

parDallozou Demolombe, mais 
qui étaient en somme d'assez 

médiocres juges parce qu'il leur 

manquait cette droiture de rai-

sonnement, ce sens pratique, 
cette psychologie humaine dont 

nous parlions plus haut et que 

l'on appelle famillièrement « la 

jugeote ». 
N'est-ce pas pour eux qu'a 

été fait l'adage : Summum jus, 

summainjuria ; suprême droit 

suprême injustice ? 

Feuilleton du Siateron-Journal 
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d'une AMOUREUSE 
PAR 

Louis 1HIRECT 

l"r juillet. 

Toujours rien !... Je ne puis plus 

résister à mes nerfs exaspérés, Il me 

faut une explication violents. J'irai la 

lui demander, lui cracher à la face 

mon mépris, lui montrer le rôle in-

fâme qu'il a joué en ma vie. S'il ne 

comprend pas sa cruauté, s'il ne me 

prie pas de lui pardonner, eh bien, 

moi, je tomberai à ses genoux et je 

lui demanderai comme une grâce de 

conserver mon cœur, de me donner 

un peu du sien... 

Sa présence est ma vie ; dussé-je 

Il en est un peu des juges 

comme des médecins. Un sa-

vant qui aura passé brillam-

ment tousses concours, qui se-

ra encombré de titres et de di-

plômes, sera parfois un guéris-
seurdouteux, parce qu'il n'aura 

pas cette qualité essentielle 

d'un bon praticien qui est la 

sûreté du diagnostic. Les con-

cours ne la donnent pas tou-

jours. Aussi pour les magis-
trats, il ne serait pas inutile de 

comprendre, dans les épreuves 

du concours, une sorte d'exa-

men clinique, c'est-à-dire un 
procès imaginaire à juger, où 

l'on pourrait apprécier leur rec-

titude d'esprit associée à leur 

science du droit. 
Le même décret de M. Sarrien 

contient la nomenclature (des 
cas exceptionnels où l'on pour-

rait exercer des fonctions judi-

ciaires sans passer par le con-
cours. La liste de ces privilèges 

est assez longue. 
Nous relevons les membres 

du conseil d'Etat, les profes-

seurs et agrégés clés Facultés 

de droit de l'Etat, les magistrats 
des cours et tribunaux des co-

lonies après cinq années de 

fonctions, les fonctionnaires de 

l'administration centrale du mi-

nistère de la justice à partir du 

grade de rédacteur, après qua-

tre années d'exercice de leurs 

fonctions, les avocats ayant dix 

années de services effectifs de 

leur profession, etc., etc., et 

aussi les membres du conseil 

de préfecture de la Seine après 

trois ans d'exercice de leurs 

fonctions et les conseillers de 

préfecture des autres dépar-

tements après dix années de 

ces mêmes fonctions, 

savoir qu'une autre image près de la 

mienne, qu'un autre corps s'unit au 

sien, je veux encore être à lui ; je 

saurai être si belle, si tendre amante 

que je surpasserai Vautre, qui revien-

drai l'aimée, la seule, l'unique ! 

5 juillet. 

Je suis allée chez Jacques. | « M. 

Régnier est absent, m'a dit la con-

cierge Il est parti en Bretagne, mais 

il a dû s'arrêter chez Mme Devières. » 

Jacques a fui Paris , je le fuirai 

aussi. Dans deux jours nous partons 

pour Terville... mon berceau d'a-

mour... et mon tombeau peut être !... 

7 juillet. 

Avant de quitter Paris, j'ai écrit : 

« Je ne veux pas troubler vos nou-

velles amours. J'efface les miennes de 

Votre vie. Seulement je vous ai trop 

aimé pour reprendre mon cœur. Vous 

dédaigner celui de l'amante, acceptez 

celui de l'amie. Souvenez-vous de moi 

lorsque vous aurez besoin d'une épau-

Pourquoi cette inégalité de 
trois ans et de dix ans ? C 'est là 

encore un de ces privilèges 
absurde, dont profile Paris aux 

dépens de la province. 
Les affaires soumises au con-

seil de préfecture de la Seine 

sont-elles plus difficiles à juger 

que celles soumises aux con-

seils de province? 

[C'est comme si on disait 
qu'une fièvre typhoïde est plus 

difficile à guérir a Paris qu'à 
Lyon° à Toulouse ou à Bor-

deaux, et qu'il est besoin pour 

la soigner de docteurs plus ex-
perts. Nousavonstoujours pro-

testé contre cette inégalité entre 
Paris et la province pour des 

hommes pourvus des mêmes 

diplômes et des mêmes garan-

ties de savoir. 
M. Sarrien, qui est cependant 

un provincial, tombe dans les 

mêmes errements. Sii'on admet 

des exceptions aux concours, 

— à propos desquels on nous 

permettra un peu de scepticis-
me, — que'ces exceptions soient 

au moins informés et qu'elles 
ne contiennent pas de sous-ex-
ceptions, car cela n'en finira 

plus et l'on ouvrira toutes 

grandes ces portes du favori-

tisme que l'on voulait essayer 

de fermer. 
X.., 

POURBOIRES DE SOUVERAINS 

Chaque fois que le roi d'Angleterre 

s'invite chez un de ses amis pour 

quelques jours, il donne généralement 

du pourboire. Ce chiffre s'élève à huit 

mille francs quand les domestiques 

sont particulièrement nombreux. Or-

ganise-t-on une partie de chasse en 

son honneur, Edouard VII fait re-

le pour appuyer votre tête meurtrie, 

d'un cœur pour y épancher les lar-

mes... que je pleure aujourd'hui, » 

Terville, 7 août. 

Toujours le silence de l'indifférence. 

J'ai écrit à Thérèse ; elle m'a répondu 

que son frère était' en Bretagne, mais 

allait revenir passer une semaine près 

d'eux avant de rentrer à Paris. Que 

faire ? Ma vie est une agonie. La tris-

tesse plane sur mon esprit me voilant 

tout de noir. Nous sommes en plein 

été. et déjà je vois l'automne. Ce soir 

en revenant du parc ma robe balayait 

les feuilles sèches et avec un frisson 

de tout mon être, je me disais que 

comme ces feuilles hâtivement dessé-

chées, ma jeunesse, elle aussi, était 

morte. Il y a un an mon amour nais-

sait. Il estmoit sans revoir le r'oux 

anniversaire et je serai seule à revivre 

mes premières heures d'amour, 

10 août. 

Eh bien, non ; ce ne sera pas ; je 

mettre à chaque rabatteur vingt francs 

et aux gardes de 125 à 250 francs. 

Les visites que le roi fait aux Cours 

étrangères sont plus coûteuses encore. 

C'est ainsi qu'il y a quelques années 

Edouard VII s'est rencontré avec 

l'empereur François-Joseph, il a fait 

distribuer 25,000 fr. de gratifications. 

La même somme a été remise au 

personnel de la Cour de Berlin quand 

le roi a assisté à l'enterrement de sa 

sœur, l'impératrice Frédéric. 

Guillaume II est également très 

généreux. A chaque visite qu'il a faite 

en Angleterre, il a laissé 25.000 frs. 

de pourboire, et à l'occasion de l'en-

terrement de la reine Victoria, cin-

quante mille francs. 

Mais c'est le tsar qui détient le 

record du pourboire parmi les souve-

rains. Après son séjour en Angleterre, 

il a fait remettre au grand maître de 

la Cour, pour être répartie parmi le 

personnel, la somme de 65,000 francs, 

sous forme de chèques payables chez 

ses banquier* de Londres. Il est mal-

heureusement moins généreux à l'é • 

gard de son peuple.... 

CONSTITUTION DES RETRAITES 
PAR L'ASSURANCE SUR LA VIE 

Tout serviteur de l'Etat acquiert des droits à la 

retraite moyennant des retenues pratiquées sur son 

trakement. Cette retraite est considérée par tous 

comme un inappréciable avantage inhérent aux 

seules fonctions publiques. Il semblerait que, sans 

l'intervention de l'Etat, personne ne puisse assurer 

la sécurité de sa vieillesse. 

C'est oublier que, grâce à l'assurance sur la vie, 

chacun est à même de se constituer soi-même une 

retraite. 

En effet, en échange, d'une prime modique, une 

Compagnie de premier ordre, comme la Nationale, 

prend l'engagement de servir, à une époque déter-

minée, une rente viagère ou un capital au contractant. 

Sous cette forme, la retraite est plus complète que 

les pensions accordées par l'Etat et peut être appro-

priée aux ressources et â la situation de chacun 

Tandis que l'Etat retient les sommes prises sur le 

traitement du fonctionnaire au cas où celui-a ne 

poursuit pas jusqu'au bout sa earrière, H Nationïle 

sert, à la date prévue, une rente proportionnelle aux 

versements effectués. 

La retraite peut de plus être constituée sur deux 

têtes. 

La Nationale, fondée en 1830, a son siège sacial 

n'accepte pas ce sépulcre où il m'em-

mure vivante ! Je suis encore belle, 

je sais encore aimer, il reviendra dans 

mes bras pour l'anniversaire. Nous 

nous aimerons comme autrefois. Et 

je lui ai écrit : « Le chalet d'amour 

est toujours discret, mes lèvres sont 

toujours avides de baisers. Viens. Je 

t'aime, je te veux, tu es mon bien, 

tu me dois le bonheur. Oublions. » 

17 août. 

...Et je l'ai revu. Comme l'année 

dernière, je suis allé rêver dans le 

parc, et comm'î l'année dernière à pa-

reil jour, à pareille date, ses bras 

m'ont enlacée, ses lèvres se sont po-

sées sur les miennes. 

— Jacques ! ! ! et j'ai perdu con-

naissance. 

Quand je me suis réveillée, j'étais 

étendue sur le divan dans le Nid d'a-

mour, et à genoux près de moi, Jac-

ques baisait mes doigts. 

A suivre. 
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à Paris, 2, rue Pillet-Will ; elle envoie confidentiel-

lement et gratuitement les notices et tarifs de ses opé-

rations à toutes personnes qui lui en fait la demande. 

S'adresser également aux agents généraux qui repré-

sentent la Nationale dans tous les arrondissements 

de France et de l'étranger. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Conseil Général. — Le Conseil 

général s'est réuni le 20 août à Digne. 

La majorité républicaine, décidée à 

établir un roulement entre les divers 

arrondissements pour les fonctions 

de la présidence, a nommé M. Hub-

bard, le sort ayant désigné notre ar-

rondissement. 

Le Conseil après avoir voté diver-

ses motions a décidé de s'ajourner au 

lundi 8 octobre. 

. Un canard. — Il y a toujours 

des gens mal informés. Figurez-

vous, que cette semaine le bruit a 

couru à la vitesse d'une auto, que M. 

Joly notre député avait donné sa dé-

mission, rien n'est plus faux. M. Joly 

est toujours député de Sisteron. 

La vente Arène. — Cette se-

maine s'est vendu à la criée, parl'en-

tremise du notaire, toute une super-

be collection d'objets curieux, de li-

vres nouveaux et anciens et de jolis 

tableaux signés des maîtres espagnols, 

dont l'ensemble formait un charmant 

petit musée de famille. 

Ces objets pour la plupart origi-

naires de la Chine et de la Grèce ainsi 

que des photographies et eaux-fortes, 

appartenaient à MM. Paul Arène, 

le délicieux conteur provençal, auteur 

de Jean des Figues, La Chèvre d'or, 

Domnine, et Jules Arène, ancien 

consul de France à Pékin. 

Grâce à la réclame habilement fai-

te, des marchands d'antiquités, des 

amateurs étaient venus de très loin 

pendre part à cette vente ou tous ces 

objets ont trouvé acquéreur, tant par-

mi les fidèles amis de la famille Arène 

que par les étrangers. On a remarqué 

parmi cette nombreuse collection, 

deux magnifiques toiles réprésentant 

l'une un paysage de montagne et l'au-

tre unautomnal vendues à un connais-

seur sisteronnais au prix de 250 fr. 

la première et 130 fr. la seconde. 

Conférence. — Dimanche passé 

avait lieu au Café Moderne, devant 

un public assez nombreux, une confé-

rence publique et contradictoire don-

née par les citoyens Dognin, de Gre-

noble, Bàrrey, rédacteur au Paysan 

Alpin et Antiq, avocat, de Ribiers. 

Les orateurs ont passé en revue les 

réformes futures qui doivent-être de-

mandées au parlement par le parti 

socialiste unifié : notamment les re-

traites des ouvriers des champs et de 

la ville. 

Des applaudissements répétés ont 

soulignés les discours de ces excel-

lents orateurs. 

•«S 

Conseil Municipal. — Le Con-

seil municipal s'est réuni dimanche 

dernier, sous la présidence de M. 

Gasquet, maire. Par 12 voix sur21 

votants, M. Vollaire a été élu adjoint 

en remplacement de M. Silvestre, dé-

missionnaire. M. le Maire donne lec-

ture du cahier des charges relatif aux 

inhumations. Adopté. L'adjudication 

aura lieu sous peu. 

Sisteron-Vélo. — La Société a 

organisé une excursion à St Julien en 

Beauchêne, à l'occasion de la fête pa-

tronale Je 2 septembre, excursion ré-

rervée aux membres actifs et aux mem-

bres honoraires. 

Départ pour les cyclistes le 1° sep-

tembre à minuit et arrivée à St-Julien 

le matin ; pour les non-cyciistes au 

train de 8 h. Ip2 du soir, coucher à 

Veynes, départ de Veynes à \ h. du 

matin : dîner dans la forêt de Dnrbons 

souper et coucher à St-Julien. Retour 

à Sisteron le 3 septembre par le train 

de 2 heures ; dans la matinée pour 

les cyclistes, 

Les frais de l'excursion s'élèveront 

à 6 fr. 50 (trajet en chemin de fer non 

compris). 

Les adhésions sont reçues jusqu'au 

29 août au soir dernier délai, chez M. 

Aubert ou chez M. Chastel. 

Le port du maillot et de l'insigne 

sera obligatoire pour les membres 

actifs. 

Renvoi de la classe. — La 

classe 1902 sera envoyée en congé le 

18 septembre, pour les militaires 

ayant achevé leurs manœuvres, les 

autres seront licenciés à la date la 

plus rapprochée. 

Avis. — Mlle le Docteur Bonsi-

gnorio, oculiste de Paris, oculiste 

du ministère des Postes et Télégra-

phes, et de l'Instruction Publique pro-

longéra son séjour à Sisteron, jus-

qu'au 31 août à l'hôtel des Acacias. 

P.-L.-M. — La G 1 " vient de publier 

un Album artistique intitulé Itinéraire 

illustré Paris-Simplon-Milan. 

Cet album, qui renferme des pano-

ramas cartographiques, des reproduc-

ductions en simili-gravure et dessins 

à la plume, est mis en vente au prix 

de 0,50 c. dans les bibliothèques des 

principales gares du réseau ; il est 

envoyé également à domicile sur de-

mande accompagnée de 0,60 c. en 

timbres poste et adreesé au service 

central de l'Exploitation, 20 boulevard 

Diderot, Paris. 

ETAT-CIVIL 

du 17 au 2k Août 1906 

NAISSANCES 

Ferrand Jeanne-Marie-T.xérèse.— Blanc A mi 

Benoît. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Ferrand Jeanne-Marie-Thérèse, 3 jours. 

Guillaud Adolphe, 64 ans. 

gi-L I ■ - lit 

Avis Utile 

la gêne respiratoire, l'oppression, l'essouf-

flement, la toux opiniât e quipers.stcnt après 
une bionchiti ou une pleurésie disparaissent 

rapi tem nt en employant la poudre Louis 

Legras. ce remède incomparalle oui a tworc 

obtenu la plus haute récompense a l'Exposition 

Universelle de 4900. Le soulagement est ins-

tantrné, tes complications sont évitées et la 

guérison définitive survient rapidement. Une 

boite est expédiée contre mandai de 2 fr. 10 

adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta. 

Paris. 

f wwt «> ̂  t* importante de la 
rTîai§On région offre 30 fr. 

par semaine à agent sérieux qui voudrait 

s'occuper du placement de se5 produits. 

Bonnes références exigées. Ecrire aux ini-

tiales S. A. au bureau du journal. 

Abonnements économiques à toutes les 

Iievues. A titre de propagande durant les 

mois d'août et septembre 30 o/o de réduction 

sur les prix du catalogue seront consentis à 

tous ceux qui, en citant ce journal, s'adresse-

ront directement au Circular Revue, 31 rue 

Roborel deClimens, Bordevux 

Etude de Me L. BEQUART 

Notaire à Sisteron 
Successeur de M' BASSAC 

LICHATIOIN 

Sur Surenchère 

Le Dimanche deux septem-

bre mil-neuf-cent-six à deux heu-

res après-midi à Sisteron, en l'étude 

et par le ministère de M" Béquart 

notaire à Sisteron, il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, si-

tués à Sisteron dépendant de la suc-

cession de Mademoiselle Arène et 

surenchéris par Messieurs Gastinel 

et VAchier. 

DÉSIGNATION 
DEUXIEME LOT 

Propriété d'agrément avec 

joli chalet et pinède appelée Le Mar-

daric ou Moulin, relevée au cadastre 

de la commune sous les numéros 

1242 et 1243 de la section B, pour 

une contenance de 36 ares 52 cent. 

Nouvelle mise à prix après suren-

chère : Six cent-cinq francs. 

ci 605 fr. 

TROISIEME LOT 

Une propriété en nature de la-

bour avec bastidon et fontaine au 

quartier des Oulettes relevée au ca-

dastre de la commune sous les nu-

méros 1482 p. et 1483 de la section F. 

pour une contenance de 21 ares 10 

centiares. 
Nouvelle mise à prix après suren-

chère .- Cent quatre-vingt-dou-

ze francs cinquante centimes. 

ci 192 fr. 50 c. 

JOUISSANCK IllilEMlTE 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" Béquart, notaire, rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. Béquart. 

Etude de* M" Félix THELENE 

AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M's Gassier et Estays 

58, Rue Droite, 58, 

Sisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 

de demande en Séparation de Biens 

Par exploit du ministère de M° 
Chauvin, huissier à Sisteron en date 
du vingt-deux août mil-neuf-cent-six, 
enregistré. 

La dame Motte Virginie, sans 
profession, demeurant de droit avec 
son mari et de fait à Sisteron, épouse 
du sieur Ailhaud Théopile, proprié-
taire, demeurant et domicilié à Melve, 
a formé contre ledit sieur Ailhaud 
Théophile son mari, sa demande en 
séparation de biens et M" Félix Thé-
lène avoué près le tribunal Civil de 
Sisteron a été constitué pour la de-
manderesse sut cette assignation. 

Pour extrait certifié conforme par 
l'avoué soussigné. 

A Sisteron, le 23 août 1906. 

F. THÉLÉNE. 

PRÉFECTURE DES BASSES-ALPES 

Commune de La Motte du-Caire 

Adjudication 
Le dimanche neuf septembre 

mil-neuf-cent-six à deux heures de 

l'après-midi, il sera procédé à la 

mairie de La Motte-du-Caire, à 

l'adjudication au rabais des travaux 

ci-dessous désignés. 

LUT UNIU.UK 

Construction d'un Groupe scolaire 

Travaux à l'entreprise 48.387 fr. 95 

Somme à valoir pour 

travaux imprévus. . . 2612 fr. 05 

Total. . . 51000 fr. 00 

Cautionnement : 4000 fr. 00 

Le Maire, 

signé : Reymond. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à la mairie de La Motte-du-Caire. 

A louer à la St -M ^ch*»! 

R f. I I f TTC U i \7 à Sisteron. rue 
DU UtinCill ih Droite, bien 
placée/ et bien achalandée. Le pro-
priétaire fera toutes réparations utiles 
au gré du locataire. Facilités de paie-
ment. S'adresser à M" Vve BRUN, 
chaussures, Rue Deleuze à Sisteron. 

fêlantes et <§lears 
Sur la couverture du huitième numéro de 

cette belle uublication, une branche de cerises 

nous souril. 

Puis, c'est le coco d 'une «maigreur » amu-

sante et élégante. 

L'ataxia calodium, d 'une exentricité sans 

mauvais goût, 

Le Bégonia familier avec ses riantes et ses 

fleurs grasses, aux tons admirables. 

Enfin, le citronier, arbre essentiellement 

décoratif, qui offre des fruits d'or clair aux 
ressources d'art parfaite». 

L'éminent artiste, le spirituel écrivant qu'-

est M. Emile Bayard, écrit le texte de ces 
deux publications. 

En vente au prx de 1 fr. le numéro chez 

les principaux libraires, dans les bibliothè-

ques des gares et cAez l'éditeur E. Bernard, 1 

rue de Médicis. — Paris. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 
11 n'est pas d'être humain moins libre qu'un 

souverain, impuissant à rompre les lourdes 

chaines que lui forgent le» devoirs de sa c/tar-

ge et les lois de l'étiquette. Quand il peut 

s'en affranchir, c'est une rare jouissance trop 

peu souvent permise à ceuxque l'on appelle 
« les maîtres du monde ». 

La c/iasse permet aux Empereurs et aux 

rois d'oublier un moment la couronne : elle 

est aussi leur sport favori. La Vie Heureuse 

du 15 août donne bien l'idée des heures eni-

vrantes passées à /'affût par le roi d'Italie, le 

roi d'Espagne, l'empereur Je Russie et quel-

qups autres directeurs de peuples. 

Le sommaire du n° d'août de la Vie Heu-

reuse est le suivant : 

Jeunes mères et Poupons. Plaisirs d'été, 

heures de rêverie au Jardin. — Jeu et sports 

' des Académiciens. — Le Travail au Foyer. 

Chasses royales. — La Saison à Trouviltè. — 

Le Journal le plu* grand du mond>- : La 
Prensa de Buenos- Ayres. - La Grâce des 

manches courtes. — Il faut vivre aux champs 

par Marcel Boulenger. — Aux Concours du 

Conservatoire. — Chronique de Franc-Nohain. 

Abonnements. - Vie Heureuse : Pans et 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. - Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr. 50 ; Etranger, 

4 fr 50 ; le numéro, 30 centimes. 

TOUS DESORDRES 

DU 

FOIE, DES REINS 

BT Dît 

L'ESTOMAC 

SONT GDâJUS FAX 

LA TISANE 

AMÉRICAINE 
DES 

SHAKERS. 

N 'attendez pas trop longtemps, 
mais détournez, peut-être, des 

années d'atroces 
souffrances, 

MERVEILLEUX REMÈDE. 

En vente dans toutes Ut pharmacies. 
Demande! à M. Oscar Fanyau,phat-
macien, à Lille, gui a introduit en 
France la Tisane Américaine des Sha-
kers, une brochure gratuite sur les 
maladies et le moyen de les guérir. 

GUERISON DES HERNIES 

MEMBHC ou jusv et HOPS coir.nuns 

«ANDAGES SANS RESSORTS, 

Si la Hernie était le résultat d'une déchirure 

du péritoine:, elle serait incurable. Heureuse-

ment pour les personne atteintes de cette cru-

elle infirmité, qu'il n'en est pas ainsi. La Her-

nie est tout -implement le résultat d'une dôla-

ta ion des tissus fibreux et musculaires. Si la 

Hernie est très bien maintenue par un bon 

Bandage, qu'elle soit bien refoulée jour et nuit 

ces fibres musculaires ueseronten conséquen-

ce, plus jamais tourmentés, plus délatés par 

l'in'estin (la hernie) alors ces muscles repren-

nent à nouveau des forces et peuvent à un mo-

ment donné de nouveau rê-ister contre le chec 

de l'intestin : c'est ce qu'on a voulu appeler jus-

qu'à ce jour la « Hernie Guérie ». Or la hernie 

n'étant pas le résultat d'une déchirure ou péri-

toine ni une maladie, il n'y a donc rien à gué-

rir ma s simplement à la maintenir pour la 

faire disparaître. 

Les succès obtenus par les bandagei de M. 

GLA.SRR ne sont plus à compter. L'ingéniosité 

et les tra aux ini iteirompus de cet éminent 

spécialiste depuis 30 ans, son expérience pro 

fond '3 et délicate dans l'art d« la fabrication des 

bandage pour l'homme, la femme et l'enfant, 

sont sans précédent C'est une merveille et une 

nouvelle conquête de la science que son doux 

et léger appareil qu'il vient d'inventer, sans 

acier, efficace et sur, se portant jour et nuit 

sans gène ! Ce Bandage, fruit de "attentes re-

ccerches, maintient et réduit les hernies les 

plus volumineuses en peu de temps. 

M. J. GLASER, sollicité partout ne peut 

venir souvent parmi nous : c'est pourquoi nous 

engageons les personnes atteintes de Hernies à 

profiter de son passage dans notre contrée pour 
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aller voir de leurs yeux son nouveau Bandage, 

qui est le plus doux, le plus solide e>t le seul 

qui fait disparaître la hernie surtout chez les 

sujets vigoureux. 

M. GLASER recevra les personnes à : 

Sisteron, le lundi 27 août prochain, Hôtel 

des Acacias. 

M. GLASER autrefois à Hêricourt, s'est ins 

tallé à COURHEVOIE (Seine ) ra -. St-Denis. UO, 

envoieson traité de la hernie gratis sur demande 

LA MORALE 
dans l'ancienne Egypte 

FIN DU LIVRE DE l'HIBFHOR 

- NOSCE TE IPSUM — 

Connais- toi toi-même, nosce te ipsum, c'est 

le commencement de la sagesse ou mieux 

une conséquence de l'élévation du cœur. 

« La connaissance, le jugement et l'éléva-

tion du cœur viennent de Dieu ». 

« La destinnée et la fortune en viennent 

également ». 

L'homme patient sachant tout souffrir pour 

Dieu et l'homme intérieur sachant vivre avec 

Dieu et pratiquer les mystères chrétiens en 

arrivent dans leur ascension graduelle à une 

zône sereine. 

fis pratiquent cette paix que le Christ est 

venu apporter au monde dont nous avons 

déjà parlé. 

L'auteur ne sépare pas les œuvres, de la 

paix qui est faite de détachement et de dou-

ceur. En effet la douceur et la modération 

dans les paroles so..t le principal moyen pour 

garder la paix 

Généralement il vaut mieux se taire que 

de parler d une manière blessante pour au-

trui. La douceur allait jusqu'au pardon des 

injures est préférable à tout. 

« Meilleure est la part de celui qui pardon-

ne, que la part de celui qui dit Seigneur, 

Seigneur. Ce n'est pas ce dernier auquel est 

destiné le royaume de -i cieux. » 

On sent pour tant que la doctrine du Christ 

qui dit de tendre l'autre joue à celui qui vous 

soufflette était inconnue chez les vieux Egyp-

tiens comme chez tous les autres moralistes 

d'Orient et d'Occident. 

Phibfhor se rapproche de cette perfection 

mais le pardon, comme la douceur n'est 

qu'un moyen, la paix est le but à atteindre, 

à l'exception des soldats, tout le monde doit 

chercher la paix, mais le monde ne la donne 

pas, nous a dit Jésus dans l'Evangile. Les 

■vieux temples ne la donnent pas non plus 

mais le nouveau culte, la nouvelle Eglise, par 

opposition avec la religion traditionnelle de 

l'Egypte, sera avant tout le culte ou la reli-

gion de la paix. Elle ne sera pourtant pas 

exempte des soucis et d'épines, cela a été 

prédit. 
Dans cette paix Phibfhor ne voyait pas 

une paix comme celle du Quiétiste ou du 

Bouddhiste qui s'absorbent dans une contem-

plation vide de sens. Il voit au contraire une 

action virile qui donne aux petites choses 

une véritable importance. 

Suit toute une série de considérations sur 

le respect des petites choses. 

Il ne faut pourtant pas s'attacher à des riens 

comme font souvent les personnes pieuses, 

mais ne pas rêver non plus de trop grandes 

actions, 
Parmi les petites choses il faut éviter de 

consulter les sorciers et les incantateurs qui 

donnaient des remèdes défendus par l'Eglise 

et que- les néo chrétiens considéraient comme 

de peu d'importance. 

« Nombreuses sont les petites choses à 

craindre. » 
t Rares sont les grandes choses dignes de 

provoquer notre admiration ou notre crainte.» 

Mais il ne faut pas se rapetisser soi-même, 

et il faut savoir dominer ses passions. 

« Il faut se montrer sobre, charitable, do-

cile à la voix de la conscience et bien recon-

naître ses fautes. N'être ni vain, ni bavard, 

prudent dans ses paroles mais sans fausseté ; 

ne se laisser aller ni à la trop grande con-

fiance, ni au désespoir ; ne mépriser ni haïr 

persnne ; ne pas faire de jugement téméraire, 

ne pas prêter de l'argent à usure, ne pas se 

livrer à la banque ni au grand commerce ; 

être honnête et tenir toujours ses engage-

ments, mais ne pas faire de serment, ne pas 

mentir ou voler et préférer mourir dans la 

misère que défaire le mal ; enfin être doux 

dans ses rapports avec autrui même avec les 

violents, etc.. » 

Tel est le modèle d'un norme parfait ré-

sumant à peu près l'ensemble des vertus 

chrétiennes traduites et expliquées par M. 

Révillout sur le texte démotique du 21» en-

seignement lui-même. 

En définitive l'auteur recommande de ne 

pas faire fond sur l'homme, ne pas s'en in-

quiéter même, si ce n'est pour s'en défier, 

tout en étant charilabfe envers lui. Faire 

toujours son devoir et n'agir qu'en vue de 

Dieu. Diéu et Patrie tel semhle être la devise 

de l'auteur, dit M. Révillout. 

Le 22 et le 23 enseignement sont consacrés 

à l'amour de la maison. Ils sont comme le 

corollaire de l'amour de la patrij. La maison 

où l'on vit n'est elle pas une petite pitrie ? 

C'est à la fois la patrie d'ici et la patrie cé-

leste, mais la première était présurée par 

Romains aussi notre n'it^ur peint-il leurs 

violences aux diverses couleurs en les oppo-

sant avec la soulfrance des hommes d'Egypte, 

les gens du pays. 

Aussi certains passages de Phibfhor pour-

raient faire penser à une délivrance, une ré-

volution soit nationale soit économique. Mais 

fidèle -j ses n'émisses il n'appartenait pas à 

des particuliers d'en assumer l'initiative. Ils 

devaient cacher leur indignation et refréner 

leurs passions. 

Il faut éviter la colèrd qui enlève leurs 

qualités aux meilleures choses. 

Il faut pour combattre cette passion éviter 

l'excès de nourriture qui l'alimente. Dieu 

donne la lumière et la force à qui en a 

besoin pour ce saint comtnt, 

Il récompensera un jour celui qui aura 

conformé sa conduite à ces sages préceptes, 

tandis qu'il punira l'impie. Dieu donne 

du bien à celui qui se donne à lui, tandis 

que l'impie ne sort pas de son état d'âme : 

« Celui qui sort de la fange, qu'il y rentre 

encore » et l'homme de Dieu ou qui vit en 

i Diëu, restera dans la demeure de rétribution 

jusqu'à ce que Dieu lui donne le repos. On 

fera recevoir à chacun la distinée que Dieu 

lui réserve. Phibfhor après avoir détourné 

son néophyte de tous les vices, termine ses 

24e et 25« enseignements par une mé litatio n 

sur Dieu et les fins dernières, lorsque l'hom-

me est désabusé des jouissances de ce monde. 

D'abord l'existence de Dieu est prouvée taut 

par la vie morale des êtres que par l'ensemble 

de la création physique. 

« Cœli enarrant gloriam Dei. » 

L'auteur entre à ce double point de vue 

dans des développements imagés des plus in-

téressants. Il insiste surtout sur la vie morale 

qui constitue la démonstration de Dieu par 

la voie de la conscience, comme Descartes. 

Je ne le suivai pas dans les détails, je crains 

déjà d'avoir abusé de la patience du lectenr 

j'ai hâte d'arriver aux conclusions. 

Il y a pourtant des gens que les abstrac-

tions de la vie intérieure ne touchent pas et 

qui ne savent pas lire dans les âmes, ceux là 

qu'ils regardent autour d'eux, ils jugeront que 

rien ne se fait sans cause, aucune production 

n'existe sans auteur. L'admirable création qui 

nous entoure suppose un créateur et le chante. 

Félix qui portuit rerum cognoscere causas. 

Oui cent fois heureux celui qui à la vue de 

tant de merveilles, reconnaît l'existence de 

Dieu, qui a créé non seulement les corps, 

mais aussi les âmes. 

Il faut dans tous les cas tcujours revenir a 

lui. II. est le commencement et la fin de tout. 

VAlijha et l'Oméga. 

L'homme peine et souffre. Au lieu de se 

désoler qu'il se confie à Dieu qui, souvent, à 

mis, dans ce bas monde, le baume à côté du 

mal et qui envoie lea épreuves afin de récom-

penser ceux qui les auront supportées chré-

tiennement. 

Si tout paraît injuste ici-bas, c'est que la 

Justice immanente est au Ciel. 

La Providence règle la destinée pour le plus 

grand bien de l'homme. A la fin du passage 

sur la connaissance de Dieu, l'auteur prévoit 

la rétribution qui viendra éclairer les iicré-

dules d'une façon terrible en leur montrant 

le terme de cette Providence qu'ils ne vou-

laient pas admettre. 

Cette rétribution fatale est réelle. Le ciiâ-

timent de Dieu sera violent, Phibfhor ensei-

gne le moyen de l'éviter. Le méchant sera 

puni et le bon récompensé. 

Ce dernier doit être surtout doux et humble. 

C'est l'orgueil qui a perdu les puissants des 

grands temples égyptiens. Celui qui fera du 

tort à son prochain sera puni. La damnation 

attend surtout les crimes contre la charité. 

« Etre doux avec les misérables, est dans 

la vie de l'homme en Dieu. » 

« Celui qui commet de force le crime con-

tre nature, celui-là sa génération ne durera 

point. M 

A quoi bon remettre sa conversion au len-

demain ? Evitons la punition, la rétribution 

funeste par la pénitence et la charité. 

Laissons là, s'il le faut, la puissance et la 

richesse en distribuant notre fortune aux 

pauvres eten suivant le Christ d'après le con-

seil évanjélique. Les biens terrestres sont un 

sujet de préoccupations continuelles, soit 

dans la misère, soit dans la prospérité. Celui 

qui remet au lendemain sa conversion, ne 

connaîtra pas ce lendemain. 

« Si tu passes dans la rue, cède le chemin 

à plus grand que toi. » 

M. Révillout résume le tableau du sort 

qui attend le pêcheur dans l'autre vie. 

D'autres recommandations terminent cet 

enseignement, je ne les rapporterai pas, es-

timant en avoir dit assez pour que le lecteur 

puisse se faire une idée juste du chemin par-

couru par les moralistes de l'époque payenne 

jusqu'à l'aurore du christianisme; 

«Dans la demeure de rétribution où doit 

parvenir l'homme juste, il n'y aura plus de 

jugement, d'é-.rasempnt du faible, d'hypothè 

ques, ni d'usuriers, de soucis ni de troubles. 

C'est le temps du repos en Dieu, s 

« La destinée, la bénédiction et la puissance 

sont en la parole de Dieu. » 

« On ne connaît pas sa manière de faire.en 

ce qui concerne la rétribution. Mais à la vio-

lence, au préjudice fait aux autres, plus de 

miséiicorde. » 

Il est trop tard. 

Phibfhor a poussé son œuvre jusqu'aux 

extrêmes conséquences de la vie morale, de 

la vie en Dieu et il a amené son disciple à 

contempler son Divin en face. 

Il ne lui reste plus qu'à mourir. C'est la lin 

d'un vrai chrétien et Dieu l'appelle à lui au 

milieu d'une prière qu'il n'a pas le temps 

d'achever.Sa dernière pensée est pour Umerra 

sou disciple. 

C'est ce que le témoignage du pieux payen 

qui copie son livre constate, sans savoir que 

Phibfhor n'adorait plus Osiris, aussi fait il 

suivre ce livre de la prière ordinaire des dé-

funts égyptiens dont M. Révillout a recueilli 

la formule : 

«Terminaison du dévot savant dont l'âme 

fleurit à jamais. 

« Phibfhor, fils de Téas surnommé le cy-

nocéphale, son âme sert Osiris Socaris. 

« Le Dieu grand, seigneur d'Abydos, son 

âme fleurit en son sein à jamais. >• 

M. Révillout a ajouté à ce, livre une fable 

qui avait cours dans la littérature de l'épo-

que. C'est le chacal Koufi et la chale égyptien-

ne. Celle-ci a représenté la morale de Phibfhor 

Kouli joue le rôle de l'avocat du diable pour 

la détruire, mais il finit par succomber. 

Dans un supplément, M Révillout revient 

encore sur la morale égyt tienne à l'époque 

chrtienne, nous y renvoyons le lecteur cu-

rieux et nous terminons là notre étude de la 

morale dans l'ancienne Egypte dont nous 

devons la révélation à notre savant maitre et 

ami M, Eugène Révillout. 

— FIN — 

Docteur E. Verrier, I. g>. ►£<. 
de la Société d'Etudes Provençales 

L'Imprimeur-Géranl : Pascal LIEUT1EB 

Bulletin Financier 
La séance est marquée par une nouvelle 

baisse de tout le compartiment russe, que les 
informations de St Pétersbourg sont toujours 
loin de favoriser. 

La rente française est sans animation à 
97.67. L'Extérieure revient à 96.35, le Turc 
à 97 37. 

La Société générale est résistante à 648, de 
même que le Comptoir d'Escompte à 652. On 
annonce que ce dernier établissement, déjà 
représenté à Alexandrie, va prochainement 
ouvrir une nouvelle agences au Caire. 

Chemins espagnols moins fermes. 
Parmi les valeurs brésiliennes, les nouvel-

les obligations 5 o/o du chemi de fer de Vie 
loria à Minas attirent particulièrement l'at-
tention. Elles se négocient à 452 fr. avec un 
coupon de 12.50 à recevoir le 15 septembre 
prochain et jouissent, c mine les obligations 
anciennes de celte Compagnie, d'une double 
garantie : droit de préférence sur l'actif de la 
Compagnie, garantie or du gouvernement fé-
déral Brésilh n. 

Omnibus 1.010. Rio 1.737. Briansk et Sos-
novice faibles à 324 et 1.275, 

Quelques réalisations à noter sur les mines 
d'or, à la suite de leur hausse récente. Mais 
ces ventés sont facilement absorbées, etdece 
fait, les cours sont .à peu près stati nnaires. 

ASTHME n CATARRHE 
fOPPRESSlONS.IOUX. RHUMES. NEVRALGIES ££\fj 

'i-e FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO *>sV 

•■t la pl us efficace de tous les remèdes pour combattre leo 

Maladies des Voies respiratoires. 
IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS i ETRANGERS 

Tontes bonnes Pharmacies en France et a l'Etranger 2 fr. LA BOITI. 

VENTE EN GROS : 20, Bue Saint-Lazare, PARIS. 

EXIGER LA SIGNATURE CI -CONTRE SUR CHAQUE CIGARETTE 

Franco i l'etssl. — Spécimen des 

fî±n/\et BIJOUX THIBAUûEAUi^ 
|â/S.-JG. TEIBlGDIlU.rtbrlttBt Pfinciptl à BESANÇON 7*^ 

^^îkySp liv» tei orodultt directement tu Public, toit r-htquê annit 
^**^ plui tfaJOO.OOfloiVari;Montreg

r
ChronomètreB,Bi]oux, 

Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Qra tu et Franco Tarin tlluttr. 

On trouve la Montre TJUBAPDBATJ à la Fabrique seulement. 

S■H■HHHHK^." , .■ 

i ARTICLES S iPÉC :IAU: 
•TJB CAOUTCHOUC 

VjBtr BAUDRUCHE 

iïMM US, \Gt £ IN TIME 1 
Echantillon et Catalogue contre O fr. 30 ou I fr: 25 pour 

6 échantillons sous pli cacheté. Reconnu. parSommilés médicales 

11» fondée «n (876. C. CHAS TAN, 88. ruaJ.-J. Rousseau Paria 

ATELIER 

de 

Carrosserie 

Forge - Charronnage 

Psinlure - Garniture 

PUT Maximiu, Place de l i Gd 'Ecole, Sisseron 

Monsieur PUT Maximin, à l'honneur d'informer le public qu'il vient de 
remettre à neuf son atelier de Carrosserie et Charronnage, situé Place de la 
Grand'Ecole ; qu'il s'est muni d'un outillage perfectionné, lui permettant de 
livrer avec célérité et à des prix modérés, tous les travaux de réparation et de 
neuf qu'il voudra bien lui confier. 

En outre, il informe ses confières des communes environnantes qu'il tient à 
leur disposition un grand stock de bois de frêne livrable sur demande. 

DÉJEUNER DES CONVALESCENTS GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat dgs Gourmets Trébucîer, 
— pur Sucre et Cacaolg^. 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 
santé. — En vente à la Droguerie TURIN, Sisteron. 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

VER HUES etc. 

aiy,:à mu. 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grand succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE
 :

 Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de Provence, Sisteron. 

BISCUITS PERI^OT 

Dernier* /Vf) 

Création . «. ff^V \\j V* 

Ua /WerveïHe 

des Gaufrettes Fourrées. 
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ranri dépôt de Bicyclettes usine Honnorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes 

HONNORAT, Jeune 
RUE DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie 5 ans ISOfr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 

Bicyclette de course 20Ofr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

RÉPARATIONS 

TBANSFOEMATIONS 

ISTIKBLAGB 

É IsALA-XX^JL,^. GŒ2 au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 
Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 30 
Enveloppes ordinaires 7 t. 80 

Chambres à air valvées 6 fr. 

Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

B1CYCL1STES ! N'achetez aucune 

RENDEZ-VOUS COMPTE 

m mmm 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 
— prix de facture — 

•Le voyage sera intégralement rembour-

sé à tont acheteur d'une bicyclette 

41 4 (BITMÎÎIKBIB3 
machine sans venir visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

AVANT D'ACHETER VENTE A CRÉDIT 

âitiii liai 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§VLQ @eleuze,7, ou $alaye, 3@ë (§asses-4lpes) 

eiiiimiiimimiimimmmiNmimmimr: 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour mariées eo Satinette, Satin-Soie et Peau 

DROGUERIE — EPICERIE 

Veuve A. TURIN 
Place de l'Horloge, SISTERON 

Produits spéciaux concernant la Droguerie 

Teinture Kabiline, Teintures Française et Persanne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage delà 
vigne. 

Lessive Phénix ; Bleu outre- mer, Anti-Rouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic LhommeLefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) 

Peintures fines et ordinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markoviney servant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

EN PARFAI 
PCOVEZ-VOOS EN DIRE AUTANT ? 

Un malade m'écrit : 

a Je sou lirais horriblement 
depuis dcu x ans de douleurs 

del'esloinaceldu ventre, de 
maux de reins et de dos, de 
faiblesse sexuelle etgénéralbi 

et je désespérais de guérir à 
mou âge (59 ans) lorsque j'eus 
le bonheur d'acheter votre 

merveilleuse Ëleotro-vi-
gueur. 

'« Depuis trois mois que j'en 
fais usage, j'en suis très satis-

fait, car je suis déjà entière-
ment guéri. 

POUR LES INCRÉDULES 
Une preuve telle que celle | 

que nous reproduisons ci- ' 

contre pourrait même con-
vertir un fanatique docteur f 
de la vieille école, qui no i 
trouve bien que purger ou | 
saigner. 

Donnez-mniunhomnifMim j 

souffre cruellement dans les ? 

muscles ou les jointures de 
douleurs rhunialismales, de 
sciai iq no. lumbago ou de 
toute autre douleur, et mon 
Elentro-vigueur répandra 

l'huile de vie dans lo corps 
du malade el dissipera touiv 
t ri ce fle si ; 1 1 HViince. i 

«■a 

us 

IOUTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse de nouveau 

à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vje nerveuse — 

infuser h nouveau dans son corps une ardente vitalité ; ;ï se sentir le 
magnétique enthousiasme de l'énergie de jeunesse ; à se sentir heureuse, gaie 

et remplie de joyeuses impulsions ; — en un mot, à se sentir ilélla rrasseè d'accès 

de découragement, d'égarement cérébral, de celte lugubre el slnpide sensibilité ; à 

avoir confianceen soi, l'estime desoi-même et l'admiration des hommes etdes femmes. 
Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalisés. 

rend l'homme superbe; il fait tressaillirles nerfs de lajoyeuse activité juvénile; il rem-

jlitle cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un asper: agréable et rend 

es muscles aussi durs que des barres d'acier. 

L'ÉLECTRO- VIGUEUR opère ainsi 
pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-

gie de la nature. 
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GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de la médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies intimes. 

Directeur: D r MADEUFO. auteur de hSanti 
pour tous, du guide du ma/ de mer, etc. 

Spéc, gratis. 5, F« St-Jacques, Paris 'li'). Nombreu» 
ses illusi rations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé .dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, appareils, médicaments, maisons de santé, eu. 

ARTICLES SPÉCIAUX m 
pour USAGE INTIME 
E HANTiLLON BT CATALOGUE contre 0*30 on i fr. 26 
pour 5 échantillons ion* pli cachet*. — Recommandes pat 
Sommité» médicales. — MAISON Fouets SU 1876. 

H. CHASTAN. 68. Sne J.-J. SOUMCII . ParU. 

Broch ure G ratuite mïbSSÏre 2 
! ■ ■. ii MU n u Timm—r de se rendre compte de 

la bonne foi de me^ raisonnements. Je vous enverrai 
cette brochure franco cl sous enveloppe. 

Si vous le pouvez, venez vous-même, 
Coûsuitation médicale gratuite de 10 h. à 6 h. 30. 

Dimanche de iO h. à 1 heure. 

BON pour le livre illustré 
gratuîl valant 3 francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLJN 

14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit 
sous enveloppe. 
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LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes 

m K^iiiii 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYE&ENÏ 
Le Paquet: 40 Centimes 

DIGESTIF 

AQtiGholériqao 
-Préserve deg 

ÉPIDÉMIES 

Calœg îg.soiî 
ASSAINIT 

L'EAU 

B.ENÎ : ?Rï3£ 

EAUd.TOILEÏJiE 
Antiseptique 

Seul TirltiWa 
ALCOOL 

OE MENTHE 

PARIS 1800 

2 GRANDS PRIX 
LIÈGE 1905 

Digestions exctUcnUs, telit traii, s vite narra/te 

PURGATIF GERAUOEL 
b teikttM. mutai n etei, «tUtrtpii» IUI •oli«iM. 

TOURCOING 1906^ 
•i 4M 

iil*a 

£ B.-W. M ACL AU GH LIN, I^^Bou I e va "îiiPi^llÎTnii » IIRIS-" 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 A IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Sigaaton J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou 

LESSIVE PHÉNIX 

en 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


